
VENDREDI 7 OCTOBRE - CLERMONT L’HERAULT

Visite guidée du château féodal des seigneurs 

de Clermont-Lodève

SAMEDI 8 OCTOBRE - CLERMONT L’HERAULT

Colloque : “Les enjeux de la Méditerranée occidentale”

DIMANCHE 9 OCTOBRE - STE EULALIE DE CERNON

Conférences : Les Templiers d’Aragon

Les Templiers du Larzac méridional

Visites : Commanderie Templière de Sainte Eulalie 

Site de la Couvertoirade

4 e rencon t re  in te rna t iona le
d u  p a t r i m o i n e  h i s t o r i q u e
Clermont l’Hérault - Sainte Eulalie de Cernon

DU XIIIe AU XVe SIÈCLE
EN MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE

DU XIIIe AU XVe SIÈCLE
EN MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE

DU 7 AU 9 OCTOBRE 2011
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SAMEDI 8 OCTOBRE - CLERMONT L’HÉRAULT
Salle Georges Brassens

DIMANCHE 9 OCTOBRE - STE EULALIE DE CERNON
Forteresse et Commanderie templières

Alain Cazorla
Maire de Clermont l’Hérault

Maguy Chapot-Blanquet
Docteur en sciences humaines

Monique Dunoyer Luche
Professeur, agrégée d’histoire

Robert Vinas
Historien, écrivain

Philippe Huppé
Ecrivain historien

Fernando Guida
Historien, spécialiste de l’histoire
régionale des Pouilles, Université de
Salento (Lecce)

Francesc Rodriguez Bernal
Professeur
Université de Lleida (Catalogne)

8h15 RDV pour le départ en car. Gare routière de Clermont l’Hérault                                                                     

9h15 Accueil, café, Commanderie templière, Sainte Eulalie de Cernon
salle d’honneur

9h45 Conférence/diaporama :
Les Templiers d’Aragon, d’après José
Antonio Adell, Historien, Directeur du
Centre de ressources de Monzon (Aragon)

10h30 Conférence : Les Templiers
du Larzac méridional 
et visite de la Commanderie

12h30 Déjeuner à Sainte Eulalie de Cernon

14h30 Départ pour la Couvertoirade

15h00 Visite accompagnée du site de la Couvertoirade

16h30 Clôture de la 4e Rencontre du Patrimoine historique                                                               

16h45/17h30 Retour en car et arrivée à la gare routière de Clermont

Jean-Louis Lacroix
Président d’Histoire et Cultures
en Languedoc

Jacques Miquel 
Conservatoire Templier et
Hospitalier du Larzac de Millau  

NOTA : Le transport par car, facultatif, est organisé pour les participants ne souhaitant
pas utiliser leur moyen de transport personnel. (Voir la fiche d‘inscription)

9h00 Accueil, café

9h30 Ouverture du colloque

Présentation du colloque “Les enjeux
de la Méditerranée occidentale“

Président : Philippe Hammel
Directeur du CIRDOC

9h45 Naples, un royaume très
convoité

10h30 Le rôle de Tristan de Clermont,
seigneur de Copertino, dans le
royaume de Naples au XVe siècle                                                                               

11h15 La politique méditerranéenne
de la couronne d’Aragon du XIVe au
XVe siècle

12h00 Déjeuner libre

Président : Laurent Deguara
Président de la Société Archéologique
et du Musée Languedocien de
Montpellier

14h30 La Sicile, vue depuis le
royaume d’Aragon, à travers les 
chroniques de l’époque.

15h15 La Méditerranée : Rivalités
dans le Golfe du Lion

16h00 Table ronde
La Méditerranée : Du mythe à la réalité 
Avec tous les intervenants de la journée
Animateur : Laurent Deguara

17h00 Fin du colloque

Peut-on parler de la Méditerranée au Moyen Age sans parler des Templiers, eux qui furent les prota-
gonistes de l’œuvre de domination de l’Occident chrétien, eux qui furent mêlés aux enjeux religieux, 
politiques et économiques dont ils furent victimes au XIVe siècle avec le déclin de l’Orient chrétien ?
Leur puissance et leur richesse acquises seyaient mal  à la royauté. Il fallait les éliminer.
Un problème juridique se pose alors car l’ordre du Temple relève du Pape et de lui seul. Les grands 
maîtres en France, en Espagne ou en Angleterre obéissent à Rome. Convaincre le Souverain Pontife
de dissoudre l’ordre où qu’il se trouvât fut l’apanage de Philippe le Bel qui excella dans l’accomplis-
sement de cette stratégie et, en 1311, au concile de Vienne, le Pape Clément V se résigna à acter
la dissolution de l’Ordre.
Dans la péninsule ibérique, les royaumes chrétiens se plièrent à la bulle papale “vox in excelso” de
1312 contraints et forcés. En effet, la “reconquête” n’était pas achevée et l’aide précieuse des
Templiers était bien venue. Leur participation aux batailles clés de Las Navas de Tolosa en 1212, de
la prise de Valence en 1238 et de Tarifa en 1292 étaient présentes à l’esprit du roi d’Aragon Jacques
II qui dû se plier aux ordres de Rome, sous risque d’excommunication.
L’affaire était cependant mal aisée car les Templiers possédaient des forteresses capables de soutenir
de longs sièges. Il fallu donc envoyer des chevaliers chrétiens contre les chevaliers du Temple ce qui
fut fait pour les forteresses de Peniscola, de Miravet, de Monzon par exemple. Ironie du sort, les
Templiers de Monzon avaient soustrait des mains de Simon de Montfort le futur Jacques Ier alors âgé
de cinq ans.
Pourquoi vous présenter la forteresse de Monzon et la commanderie de Saint Eulalie de Cernon ? Y
a-t-il enjeu ? - non ; Y a-t-il paradoxe ? - non, mais des liens assurément. Tout d’abord, il s’agit de
l’Ordre du Temple dans deux fonctions différentes de leur gestion du territoire : l’une, est une forte-
resse militaire avec des domaines d’exploitation agricole, c’est Monzon. L’autre est une
Commanderie destinée à la production de ses terres et à l’accueil des pèlerins, c’est Eulalie de
Cernon. Présentation, donc, de deux facettes de l’Ordre. 

Maguy Chapot-Blanquet

MATINÉE

APRÈS-MIDI



Que de chants de sirènes tes navigateurs ont écoutés !
Siècle après siècle, de Charybde en Scylla, jusqu’aux colonnes d’Hercule, ils croisent
tes rivages en une quête perpétuelle. Ils s’étreignent et se combattent, gonflent 
tes eaux et tes îles de leur sang, font commerce de populations et d’épices. Ils y
laissent leurs croyances, leurs savoirs, leurs cultures, leurs modes de vie, qui se
fondent et se confondent en un flot incessant qui écrit l’histoire de la Méditerranée.

Mais qu’est ce que la Méditerranée ?
“Mille choses à la fois, dira l’historien Fernand Braudel. Non pas un paysage mais
d’innombrables paysages. Non pas une mer mais une succession de mers. Non pas
une civilisation mais des civilisations entassées les unes sur les autres”.

La Méditerranée serait donc un “mille feuilles” de civilisations, avec parfois des
interpénétrations entre les strates. Sans romantisme béat, Al Andalus peut illustrer
cette image. Pour Michel Balard, les cinq derniers siècles du Moyen Age furent
des périodes de grands bouleversements. On y a vu le déclin du monde 
musulman en Méditerranée occidentale et, à la fois, son renforcement avec
l’Empire ottoman qui mit fin à la domination de Byzance, et de l’an mil à mil cinq
cent, l’émergence puis la suprématie d’une Méditerranée chrétienne occidentale.

De quel espace s’agit-il ?
On évoquera ici, une mer habitée par des îles, des Baléares à la Sardaigne, en
passant par la Corse. Deux péninsules l’encadrent : l’Ibérie et l’Italie, reliées par
la Catalogne, le Languedoc et la Provence. Ce bassin intérieur se ferme en partie
sud sur le Maghreb. Les routes de navigation se dirigent vers l’Orient. Les îles ont
une importance stratégique et jouent le rôle d’avant pont, tandis que les villes 
bordières sont des réservoirs d’échange et de consolidation d’une certaine puissance,
telles Barcelone, Marseille, Gènes, Pise et Amalfi. De ce contexte vont découler
les enjeux qui seront déterminants pour l’historiographie du XIIIe au XVe siècle.

Ces enjeux sont religieux, politiques, économiques.
Le fer de lance des enjeux vers l’orient  fut pour les occidentaux, la conquête de
Jérusalem et l’établissement en Palestine d’un royaume chrétien. A l’instigation de
la Papauté et avec l’appui des Chevaliers du Temple et des Hospitaliers de Saint
Jean de Jérusalem, les croisades sont devenues des guerres de conquête qui, en
sept expéditions, se dérouleront au cours des XIIe et XIIIe siècles.

Au XIIIe siècle, avec Louis IX, après son échec cuisant en Egypte, l’idéologie de
la croisade change et devient mystique. “L’imaginaire de la double Jérusalem 
terrestre et céleste” chanté par le trouvère, anime Saint-Louis. Bien des seigneurs
qui l’entourent, confondent motivation et prétexte, si bien que, après lui, 
“la Méditerranée des croisades devient la Méditerranée des épices”, écrira le
Professeur Le Goff.
En Espagne, les royaumes chrétiens ont leur propre croisade sur leur territoire,
qui durera sept siècles (711-1492). Les principaux protagonistes, Castille-Leon et
Aragon-Catalogne, s’alliant ou s’opposant, avanceront sur l’échiquier de la
“reconquista” : au royaume de Castille-Leon, l’intérieur de la péninsule, à la 
couronne d’Aragon, les Baléares et le Levant ibérique.
Au cours de ces trois siècles (XIIIe-XVe), se mêlent tous les ingrédients pour que
d’autres enjeux se dessinent et où la géopolitique des états chrétiens va se jouer.
Jusqu’au XIIIe siècle, la Méditerranée occidentale ne constitue pas un horizon 
politique pour le royaume de France. Les seigneurs languedociens ne reconnaissent
qu’en théorie la suzeraineté des Capétiens et l’Aragon est très présent du
Roussillon à Montpellier. L’issue de la croisade contre les Albigeois et le règne 
de Louis IX feront que “la Méditerranée deviendra une réalité territoriale dans la
politique de la monarchie française”, précise Fernand Le Goff, “au point que le
roi fait construire le port d’Aigues-mortes”. La couronne d’Aragon, avons-nous dit,
conforte ses conquêtes côtières.
La fin du XIIIe siècle marque le changement dans la politique territoriale des
royaumes et cela se poursuivra jusqu’au XVe siècle. On passe peu à peu d’un état
féodal à un état nation. C’est le rattachement du Languedoc à la couronne
Capétienne, au XIIIe siècle ; c’est l’unité de l’Espagne qui, au XVe siècle, va se
sceller par le mariage de Ferdinand d’Aragon avec Isabelle de Castille-Leon. 
Si nous prenons un spectre plus large, on pourrait dire que tandis que se sont 
unifiés au cours des siècles, non sans peine, selon une logique centralisatrice, 
la France et l’Espagne, l’Italie, de part sa position géographique, suivait un 
processus inverse où se superposaient les états du Pape, ceux du Saint Empire
Romain Germanique, les potentats des républiques maritimes et insulaires.
La politique du Saint Siège va déclencher, à la fin du XIIIe siècle, le conflit entre
Charles Ier d’Anjou, frère de Louis IX et Pierre III d’Aragon. Quel en est le ressort ?
Le royaume de Naples, incluant la Sicile, est vassal des Etats pontificaux, le Pape
choisit le prince régnant sans tenir compte d’une succession légitimée. Naples et
la Sicile seront les terres de la joute qui se jouera jusqu’au XVe siècle, et d’où
découleront ultérieurement, pour la France, les guerres d’Italie avec Charles VIII,
puis François Ier.
Ces rivalités territoriales ont un enjeu majeur : l’économie par le biais du 
commerce. Cette économie est liée au transport, aux débouchés et aux trafics qui
passent par la Méditerranée. Les principaux acteurs sont les Vénitiens, les Pisans,
les Génois, les Languedociens, les Provençaux et les Catalans. Ils assurent, au
cours de ces trois siècles, les liaisons constantes entre l’Orient et l’Occident, au
point de donner naissance à une “communauté méditerranéenne” précise Michel
Balard.
“Les Occidentaux ont fait de la Méditerranée une mer latine dont la maîtrise
appartenait aux républiques maritimes et non aux dominations continentales.
Cependant, le paysage politique des régions bordières influence profondément,
je cite, l’histoire de la mer elle-même”.

Maguy Chapot-Blanquet

VENDREDI 7 OCTOBRE - CLERMONT L’HÉRAULT
Espace des Pénitents

15h00 Accueil, pot de bienvenue

15h30 Ouverture de la 4e Rencontre 
internationale du Patrimoine historique

16h00 Visite commentée du château 
féodal des seigneurs de Clermont-Lodève

Alain Cazorla
Maire de Clermont l’Hérault

Jean-Louis Lacroix
Président Histoire et Cultures
en Languedoc

Les enjeux de la Méditerranée Occidentale
“Méditerranée, aux îles d’or ensoleillées,

Aux rivages sans nuages, au ciel étoilé…”

Le comité d’organisation de la “4e Rencontre internationale du patrimoine historique“
a choisi cette année de privilégier l’étude de la Méditerranée occidentale sous 
l’angle géopolitique du XIIIe au XVe siècle, à la suite du traité de Corbeil (1258).
Date à partir de laquelle va intervenir un renversement de politique, d’une politique
basée sur l’expansion territoriale, on va passer à une expansion maritime centrée sur
la Méditerranée occidentale en particulier.
Cette nouvelle Rencontre se déroule sur trois journées, et réunit durant le colloque de
nombreux intervenants, historiens, écrivains ou universitaires, tant français, italien ou
espagnol. Elle permettra également de nombreux échanges et débats avec le public,
notamment durant la table ronde dédiée à la Méditerranée : du mythe à la réalité.

p r o g r a m m e
3 JOURNÉES HISTORIQUES 

à Clermont l’Hérault et Sainte Eulalie de Cernon, 

organisées par :
Histoire et Cultures en Languedoc,

En partenariat avec :
Société archéologique de Montpellier,
Musée languedocien de Montpellier

avec le soutien du CIRDOC, du CAPECH 
et du Pays Coeur d’Hérault

L’association Histoire et Cultures en Languedoc, organisatrice des Rencontres
internationales du Patrimoine historique, a pour vocation de développer 
l’action de mémoire auprès de tous les publics et de permettre la diffusion de
la connaissance historique du Languedoc et des cultures méditerranéennes. 

Vous pouvez soutenir notre action en adhérant à l’association.

RENSEIGNEMENTS : 
06 61 180 187 -  jloulac@hotmail.fr

www.hcl34.sitew.com
H.C.L., 6, avenue Ronzier-Joly 34800 NÉBIAN

LES SEIGNEURS DE CLERMONT-LODÈVE
ARAGON - PROVENCE - NAPLES - SICILE

DU XIIIe AU XVe SIÈCLE
EN MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE
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DU XIIIe AU XVe SIÈCLE
EN MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE


